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 ÉDITO 
 
Après le vote du budget permettant le démarrage effectif du 
nouveau programme d’exploration américain, un autre événe-
ment heureux vient de se produire : la nomination de Mike 
Griffin à la tête de la NASA. 
Mike Griffin est d’abord un ingénieur de premier plan ; or, 
comme le soulignait Robert Zubrin au dernier congrès de la 
Mars Society, une grande réalisation nécessite à sa tête une 
haute compétence. Apprécié (y compris par les parlementai-
res… du moins pour l’ instant), connaissant bien la maison (il 
était en charge de la première initiative), il soutient 
l’ exploration ; il a d’ailleurs participé à la fondation de la Mars 
Society en 98. En cette circonstance, mais aussi dès 92 (à 
l’ occasion d’un contact professionnel), et à nouveau lors d’un 
récent congrès, j’ai pu apprécier sa vision et son enthousiasme. 
Sa tâche va être rude : le climat financier laisse prévoir moins 
de laxisme budgétaire, les centres de la NASA, appuyés par 
leurs parlementaires locaux, résistent aux indispensables res-
tructurations, le retour en vol des navettes est coûteux, enfin, 
comment terminer le programme de la station en respectant les 
accords internationaux, tout en réduisant le nombre de vols 
actuellement prévus (28) ?... L’année de tous les risques. 
Côté européen, la petite flamme d’Aurora a pris de la vigueur ; 
une conférence vient d’avoir lieu à Londres pour se concerter 
sur la poursuite du programme européen (ExoMars). Mais tout 
cela, comme la véritable prise en compte des enjeux de la re-
cherche et du développement, semble passer bien au-delà des 
préoccupations des décideurs. Comme si la réorientation de la 
politique spatiale américaine et les bouleversements qu’elle 
entraîne ne nous concernaient pas ! Plus que jamais, il convient 
de donner de la voix. 
Lecteurs de « Planète Mars », vous pouvez aider à améliorer la 
communication de l’ association en répondant au questionnaire 
inclus dans ce numéro, qui vise à recueillir vos avis sur un outil 
dont la formule a déjà cinq ans. Dans la mesure de nos (modes-
tes) moyens nous essaierons de les prendre en compte. 
       Richard Heidmann, Président de « Planète Mars » 
 
 

LES DIABLES DE POUSSIÈRE 
 
De nombreuses zones de Mars sont parcourues de traces si-
nueuses souvent foncées, quelquefois claires, laissées par des 
tourbillons ou mini-tornades de poussière, que les américains 
appellent « dust devils » ou diables de poussière. 
Mais ce genre de phénomène se produit aussi dans les régions 
désertiques terrestres, voire même sur nos plages. Il provient 

 
« dust devil»  de 140 m de haut à Sharm El Sheik (doc. A. Souchier) 
 
L’ARCHITECTURE MARTIENNE 
 

 
projet de base martienne, deux modules reliés entre eux (doc. NASA) 
Le rôle de l’ architecte 
Depuis le début de la conquête spatiale, il semble que 
l’architecte  ait été un peu  oublié  dans la  grande  aventure  du 
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